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Obsèques de Soldats 
Lieutenant SAVONET - Maréchal des Logis Arthur BLANC 

Tous les deux sont morts pour la 
France et tous les dieux sont morts 
en Braves et comme meurent aux 

heures des périls graves, comme 
meurent tous ses enfants et tous 

ses fils. 
Inclinons-nous sur leurs deux tom-

bes et à ces heures où l'avenir est 
encore pour nous si troublé et si in-

certain, méditons leur exemple et 

leur leçon de sacrifice, et leur dé-
vouement à la Patrie, et qu'ils ont 
servie de leur mieux. 

Il y a des obsèques majestueuses, 

imposantes et grandioses. Et il y en 

a d'autres plus émouvantes, plus 
touchantes et plus intimes. Et celles-
ci furent presque simultanées. Elles 

furent célébrées presque en même 
temps, presque jour par jour, Mardi 

et Mercredi de cette semaine à Vo-

lonne et à Sisteron, au milieu de 
la même affluence d'une population 

pareillement attristée, nombreuse et 

recueillie, et qui se retira plus pen-
sive et fortement impressionnée. 

Elles se sont, en effet, déroulées 

silencieusement, ces obsèques identi-
ques, dans la même atmosphère et 

dans le même- cortège de piété. 

L'âme invisible de la France sem-
blait planer au-dessus de nous. 

Lieutenant Savonet, Maréchal des 

Logis Arthur Blanc, recevez tous les 
deux notre salut. Vous êtes revenus, 

enveloppés des plis du Drapeau Tri-

lore, vous êtes revenus en vos corps 
rigides, de cette Indochine lointaine 
et où continuent à succomber contre 

d'odieuses agressions inhospitalières, 

tant de nos fils valeureux et qui 

n'ont point hésité à remplir » leur de-
voir et à ne pas déserter leur poste, 
cette Indochine particulièrement 

inhumaine et au climat meurtrier, 

aux luttes impitoyables et incessan-
tes, si dures et si tenaces. 

Le .Lieutenant Savonet, le Maré-

chal des Logis Blanc ont tous les 

deux bien mérité de leur Pays. Le 
Devoir n'est-il pas la noblesse du 

sang ? Le Devoir ennoblit lorsqu'on 
en est victime ! . Ces soldats qui 

avaient en eux nos fortes vertus an-

cestralcs et nos robustes qualités 
montagnardes et uc yiriles énergies 

sont tombés, l'un et l'autre, face 

au danger, dans ces' contrées hosti-
les et dans une âpre guerre longue 

et cruelle, mais où le prestige de la 

France et sa mission généreuse et 
désintéressée, restent engagés. Pour 

défendre celà, les soldats de JFrance 
acceptent le sacrifice de leur vie, 

de leur jeunesse et de leurs espoirs. 

Et tels de beaux épis mûrs et tou-

chés par la faulx, ils tombent mois-
sonnés. Mais ils savent qu'en mou-

rant ils iront dormir leur dernier 
sommeil là où leurs yeux d'enfants 

se sont' ouverts à la lumière du joui'. 

Et c'est le sol maternel de la terre 
natale aux deux petits cimetières de 

Volonne et de Sisteron, c'est ce sol 

familial et ce sol de tendresse, c'est 

ce même sol bas-alpin ^yant porté 
jadis leurs berceaux qui a voulu re-

, cevoir aussi les dépouilles mortelles 

et glorieuses de ceux-là qui se sont-
sacrifiés, sans peur et sans reproche, 

à la fleur de leur âge et aux aurores 

de leur printemps. 

11 nous appartient de garder leur 

souvenir comme la terre les garde. 
Et c'est à nous de venir s'incliner 

très bas devant de tels exemples, 

de tels enseignements et de telles 

leçons. L'héroïsme, le courage, l'ab-

négation, l'intrépidité, le sens de 
l'honneur et du .devoir ne sont pas 

de vains mots et dans cette France 
idéaliste le monde entier regarde 

avec raison, comme sa fierté. Mais 
c'est avoir aussi les mêmes auréoles 
que de répandre et que verser son 

sang pour les causes sacrées, car 
c'est bien à ce prix que reste la pu-
reté d'un souvenir et de nos patrio-

tiques piétés pour les braves. 
Une annonce de neige flottait dans 

les deux. Le beau temps clair, lu-

mineux et froid de ces dernières 

journées ensoleillées de janvier, 

semblait s'être recouvert tout exprès 
d'un autre voile de brume et d'un 
voile de deuil. Une Indécise buée, 

fine et légère, un peu opaque et 
d'un gris de perle, semblait envelop-

per le contour des montagnes et je 
ne sais quelles douceurs apaisées ou 

quelles demi-teintes affaiblies ve-
naient environner notre paysage ha-

bituel et le rendre moins rude et 
moins tourmenté. Le passé semblait 
revivre. Et ceux-là dont le, cercueil 

allait bientôt glisser puis disparaître 

en ce redoutable Inconnu mystérieux 
du tombeau, regardaient peut-être 

une dernière fois, de leurs prunelles 

fermées, les horizons familiers en-
trevus dans leur joyeuse enfance et 
quelque chose d'un peu brûlant ve-

nait remplir leurs mains redevenues 

immobiles, inertes et .glacées. Ils 
emportaient à leur tour, entre leurs 

doigts raidis et serrés, ce qu'ils 

avaient aimé autrefois, ce qui leur 
avait donné le charme et la douceur 

de la vie. Et une neige lustrale allait 
tomber pour les ensevelir et les re-

couvrir de son linceul immaculé. 

Hippolyte SUQUET. 

SISTERON-VELO 

i. 'équipe première du Sisteron-Vé-

lo est allée Dimanche dernier, en 
championnat, chercher une fois de 
plus une « mignonne » défaite devant 

l'A. S. de Gardanne. Le score de 

8 à 0 indique suffisamment une nette 

supériorité du vainqueur. 
Cependant tous les joueurs du Sis-

teron-Vélo pris individuellement, sont 
aptes à très bien se défendre. Il suf-

fit de jouer à onze pour que la mé-
sentente règne. Faisons comme beau-

coup de monde... espérons en des 
jours meilleurs. 
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Dans 

PARIS • MATCH 
Le premier reportage photographi-

que sur les Français en Corée. 

Conseil de guerre à Tokio : Ré-
vision de la stratégie américaine en 

Asie. 

Le câble de Raymond Cartier vous 

révèle le secret de la bombe H. 

PARIS-MATCH n'esf pas un jour-
nal sportif, c'est le journal de la 
famille française. 

Lettre ouverte à mon ami Titin Bnsemotte 

Silillill LOCALE 
LE PAYS NATAL. — Comme l'oi-

seau aime son nid, l'exilé aime son 
pays et la preuve nous en est four-

nie très souvent par le retour au 
pays de nos compatriotes lorsque 

l'heure de la retraite a sonné, ils 
retournent heureux de se retremper 

dans l'atmosphère locale, au milieu 

de leur famille et ' de leurs amis 
d'autrefois. 

Nous écrivons cet avant-propos 

pour souligner le retour parmi nous 
de notre compatriote et ami Edmond 

Gasquet avec sa famille, fils de feu 
Henri Gasquet, qui fut pendant de 

longues années Maire de Sisteron. 
M. Edmond Gasquet nous revient 
après 30 ans d'absence. 

Pour honorer son retour, Ednilond 

Gasquet a versé dans nos bureaux 

la somme de 2.000 francs pour être 
distribuée comme suit : Touristes des 

Alpes 500 frs ; Sisteron-Vélo 500 

fis ; Goûter des Vieux 500 frs ; 

Ecole Laïque 500 francs. On ne peut 

mieux montrer son attachement au 
pays que par ces gestes qui hono-
rent ceux qui les pratiquent. 

En adressant nos souhaits de bien-

venue à Edmond Gasquet ainsi qu'à 
sa famille, nous lui renouvelons 

nos remerciements pour les généreux 

dons qu'il vient de faire aux diffé-
rentes œuvres locales. 

A VENDRE 
TERRAIN 400 m2, situé au Plan 
de la Baume. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

FOIRE. — La foire de St-Antoine 

qui s'est tenue Lundi dernier par 
une journée printanière, n'a pas eu 

l'importance qu'on aurait désiré con-
naître à la première foire de l'an-

née. Malgré, le beau temps l'affluen-

ce ne fut pas très grande et les tran-

sactions dans le haut et bas commer-
ce ne furent pas brillantes car, com-

me toujours, il y a la concurrence 
des marchands ambulants. 

Voici la mercuriale : œufs 230 la 

douz. ; grives 60 à 65 pièce ; pou-

lets 300 frs le kilo. Signalons une 
reprise sur les bestiaux. Porcelets 

250 à 280 le kilo ; porcs gras 200 à 
215; agneaux de lait 230; agneaux 

broutards 180 à 220 le kilo; vaches 
laitières 65 à 85.000 frs pièce; bœufs 

et vaches de boucherie 90 à 110 frs le 
kilo; chevaux de travail (2 à 5 ans) 
80 à 100.000 frs pièce. 

En résumé foire moyenne. 

CHEZ LES POMPIERS. - Au 

cours de cette semaine deux pom-

piers offraient aux particuliers des 

Almanachs de 1951. Partout ils 
trouvèrent bon .accueil, aussi les 

étrennes étaient-elles nombreuses. La 

recelte fut bonne et prouva surabon-
damment que les soldats du feu 

jouissent de l'estime de tout le pu-

blic. . 

Aussi nous nous faisons l'inter-

prète de la Compagnie des Pompiers 
pour les remerciements qu'elle adres-

se aux généreux donateurs. 

A VIS 
M. BURLE Auguste, taxi, ex-bou-

langer, informe le public qu'à partir 

du 1er Février 1951, il reprend sa 

boulangerie, Rue Saùneric, N° 43, 

SISTERON, et que, comme par le 

passé, il s'efforcera de donner satis-
faction à sa clientèle. 

BAL A. LA POTINIERE. . — Di-

manche. 28 Janvier aura lieu dans 

les salons de la Potinièrie un. Grand 
Bal à la portée de tous. 

A partir de 17 heures, Apéritif-
Concert ; à 21 heures Bal de nuit. 

Toute la jeunesse et les amateurs 

de musique pourront assister à ces 

bals dont la cadence sera rythmée 
par « l'Ensemble , Léon Ailhaud ». 

BUREAU DE BIENFAISANCE.— 
La distribution des Bons du Bureau 

de Bienfaisance aura lieu à la Mai-

rie Jeudi 1er, Vendredi 2 et Samedi 
3 Février. 

CANAL SAINT-TROPEZ. - As-
semblée Générale demain Dimanche 

à 14 heures, à la Mairie. 

Ordre du jour important. 

LE FILM D'ORPHEE AUX VA-
RIETES. — Ce spectacle a provo : 

qué certainement quelques surprises. 

L'œuvre de Cocteau reste étrange 
et prête facilement aux critiques et 
aux controverses. C'est une défor-

mation peut-être poussée un peu loin 

de la Légende et du Mythe du Poiv 

leur de Lyre et qui n'était autre que 

l'éloge du Rêve et de la Poésie. 

Nous avons eu sous les yeux un 
résumé d'articles de presse. Un jour-

nal anglais traite cette production 
ultra-moderne d'un, des films les plus 

«Exciting: Very-Well et Schoking! 
Et qui sait ! il est sans doute dans 

k vrai ! Oh ! Schoking ! Et c'est 
Orphée au Dancing ! 

Marseille, le 21 JanvieY 1951. 

Cher Titin, 

Pendant que je t'écris, le vent 
souffle en rafales. C'est le Mistral. 
Il est roi en Provence, c'est une 

force de la nature, le grand balayeur 

du midi, le chasseur de microbes. 
Le plus illustre poète de chez nous 

portait son nom, mais il n'en avait 
pas la violence. 

Pendant que le Mistral souffle dans 
la plaine, sur nos montagnes la neige 

continue à tomber. Ici le ciel est clair, 
le soleil sourit timidement ; sur la 

terrasse 14 degrés, c'est presque le 
beau temps. Mais l'hiver se défend 

et ne cédera sa place que pied à pied 

avec des retours offensifs qui nous 
feront encore remonter nos cols et 

rentrer nos mains dans les poches. 
Les amandiers bientôt refleuriront 

et les bourgeons feront la pointe, 
pendant que les frimas se mettront 

en retraite en hurlant sur les ailes 

du vent. Les paysages gris et mbr-
nes redeviendront verts et souriants 

au soleil du printemps. 
C'est l'éternelle lutte du laid con-

tre le beau, du mal contre le bien. 

Noël est déjà loin, le Jour de l'An 
s'estompe dans le lointain déjà ; les 

rois ont repris leur marche à l'étoi-

le, semant tout au long de leur route 

couronnes en cartons et gâteaux suc-
culents faisant partout des reines et 
des rois. 

Nous n'avons jamais eu autant de 
rois et surtout de reines que depuis 
que tout le monde veut, à qui mieux 

mieux, se dire démocrate. Il est vrai 

que, de nos jours, royauté et démo-
cratie peuvent fort bien marcher de 

pair, comme en Angleterre, en Da-
nemark, en Suède, où on ne fait 

pas rimer, comme chez nous et ail-

leurs : pagaïe avec' démocratie ! 

Tout républicain démocrate qu'on 
soit, on est obligé de convenir que 

les démocraties à tête royale sont 
mieux ordonnées que les démocraties 

à direction multicéphale dont la 

France d'aujourd'hui est le type. La 

politique y est plus cohérente et elle 
semble céder le pas plus aisément 

aux intérêts particuliers. Aussi moins 
de scandales ; le pillage, s'il existe, 

y est moins apparent et moins éten-
du. Il y a chez eux infiniment moins 

de partis et par conséquent moins 

de chefs et de sous-chefs de partis, 

GESTES GENEREUX. - Nous 
sommes heureux de signaler le beau 

geste fait par un de nos compatriote 
désireux de garder l'anonymat, qui 

a remis à un jeune orphelin (de père 

et de mère) dépourvu de ressources, 

la somme de 1.000 francs pour aller 

voir sa grand'mère gravement mala-

de' dans un hôpital de Marseille. 
Voilà un geste qui honore celui qui 

l'a accompli et qui doit servir 
d 'exemple. 

ooo . 

Madame Veuve Reynaud, l'heu-
reuse gagnante de la Traction Avant 

de la Souscription à lots des Fêtes 

île Sisteron, avait convié, Lundi jour 
de foire, au Casino, les membres di-

recteurs du Comité pour offrir le 

Champagne. 

Après avoir montré toute sa sàlis-
faction et sa très grande joie, Mme 

Reynaud a versé la somme de 10.00(1 
francs au Comité et n'a pas oublié 

de faire un joli cadeau au garçon 
épicier qui lui avait remis le billet 
gagnant. 

Nous adressons à Mme Reynaud 
toutes nos félicitations et nos re-
in eieiements. 

A VENDRE 
VELOMOTEURS 

TERROT 125 ce, 4 temps, cul-
buté. 4 vitesses, sélecteur, très peu 
roulé, état neuf. 

PEUGEOT 125 cc
v
 2 temps, 3 vi-

tesses, état neuf. 

CYCLOMOTEUR homme ou da-
me, 50 ce, roulé 15 kms, état neuf. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

d'où moins de maroquins ou sous-

maroquins à créer et de mécontents 
à apaiser, moins de gâteaux de miel 

à distribuer à tous ces Cerbères dont 

chacun parait avoir cent têtes. 

Cousin Ugène me dit : C'est le 
progrès, çà ! il faut que chacun man-

ge ! A table ou au râtelier ! 

L'ami Toine qui entend çà bon-
dit ! Oui, c'est çà ! clame-t-il, et 

comme dans ce milieu chacun c'est 
pas pour tout le monde, mais chacun 

pour soi, les autres, ceux qui ne 
sont pas de la confrérie, . ceux-là, 

les bonnes poires, ils sont dévorés, 
on les laisse nus et crus. On pille 

d'ici, on pille de là, tant pis pour 

celui qui est timoré ou trop hon-
nête, il est vidé ! 

Tu dis que c'est le progrès ? II 
est propre le progrès, plus d'huma-
nité, plus de moralité. On apprend 

plus qu'à tuer et à voler. Si ça conti-
nue, il n'y aura bientôt plus de vo-

lés, il n'y aura plus que des voleurs, 
Calme-toi, ami Toine, je com-

prends ton indignation, mais il y a 

encore de braves gens, dis-je à notre 
ami. 

Je ne dis pas non, répond Toine, 

mais de moins en moins. Tu n'as 

pas vu, dans l'affaire de 8 jours : 
ici à Marseille, un jeune « fada » 

de 19 ans entre au Crédit Lyonnais, 
près des Réformés, il sort un pétard 

sous le nez du caissier : haut les 

mains ! envoie les billets et plus 
vite que ça ! 

Le caissier ahuri et prudent, en-

voie quelques paquets de 100. Des 

gros ! menace .le gangster. Il s'en-
voie sur les paquets, emporte ce 

qu'il peut et va se faire cueillir quel-

ques cents mètres plus loin. Un 

« fada » je te dis, un apprenti qui 
promet ! 

Presque en même temps, à Paris, 

six gangsters attaquent, mitraillette 

au poing, deux encaisseurs parisiens 
et leur prennent dix millions ; pas 

des apprentis ceux-là ; traction avant 
et bonsoir les amis ! 

Deux jours après, à Lyon, cinq 

bandits attaquent un fourgon blindé 
des P. T. T. ; leurs rafales de mitrail-
lettes tuent un agent, en blessent un 

autre, plus un chauffeur, plus huit 
personnes. Ils n'ont pas eu le sac, 

c'est raté, mais les morts et blessés 
ne l'ont pas été, eux ! 

Tu dis qu'il y a encore des braves 
gens, Louis, si ça continue comme 

ça, ils seront bientôt tous morts ou 

estropiés. Tu as raison Ugène, il 

faut que tout le monde mange, c'est 

le progrès, comme tu dis. Seulement 

s'il continue, on sera bientôt plus 
en sûreté dans la jungle Birmane que 

sur la Cancbière. Eh bien, moi, si 

j'avais le pouvoir, tous ceux qui in-
venteraient à l'avenir quelque chose 

qui peut blesser ou tuer, je les sup-

primerai, je raflerai tous ceux qui 

ont des armes et je les larguerai au 

large de Plâtrier avec un boulet , à 
la patte: . 

Puisqu'il faut purger la terre où 

on est trop, qu'on la purge de tous 

les malfaiteurs de haute ou de basse 

classe. Si après ça il reste encore 

des braves gens, ils pourraient alors 
peut-être vivre tranquilles. 

Si tu avais vu Toine, mon cher 
Titin, il était beau de fougueuse in-

dignation. Aussi pour le calmer et 
le réconcilier avec les humains, je 

lui ai dit : Il y a aussi des savants 
bienfaisants ; je viens de lire qu'un 

Américain vient de découvrir le re-

mède qui guérit les rhumatismes et 
un autre vient de trouver l'antidote 

du Coryza. Voilà qui va faire ton 
affaire, éternel enrhumé ! 

Toine a daigné sourire, il était 
apaisé ! 

Et puis sais-tu, lui dis-je, cet été 
les femmes vont porter des chapeaux 
en bois contreplaqué d'une légèreté 

qui laissera loin la paille de riz, voilà 
qui va faire plaisir à Madame. Oui, 

m'a-t.il répondu, tout à fait désarmé, 
comme ça quand Monsieur aura la 

gueule de bois, ils se sentiront dans 
leurs meubles. Que répondre, Titin, 

j'ai ri ! fais comme moi, ça soulage. 

Louis SIGNORET. 
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AU FAUBOURG. — Le faubourg 

de la Baume est un heureux fau-

bourg. Il compte deux fêtes à son 
actif : la St-Antoine et le premier 

Dimanche de Mai (quand il ne pleut 

pas). 

Dimanche dernier il y avait au fau-
bourg un grand Concours de Boules 

qui réunissait un grand nombre de 

joueurs. Voici le résultat : 1er prix: 

Turcan, Richaud, Allègre ; 2e prix: 
Garcia, Davin, Meynier ; 3e prix: 

RichaUd, Blanc, Migliore. Après ce 

concours eut lieu dans les deux cafés 

le traditionnel repas où les pois-chl-

ches formaient le plat le plus subs-

tantiel, suivi de chants jusqu'à l'au-
be. Donc bonne journée pour les 

faubouriens. 

AVIS DE LA MAIRIE. - M. Saïs-

se Louis Auguste François est prié 

de vouloir bien se présenter au Se-
crétariat de la Mairie pour affaire 

le concernant. 

VARIÉTÉS-THÉÂTRE 

Le Vendredi 2 Février, GORLET 

dans LE ROI DES COMBINARDS 

revue à grand spectacle 

MARIAGES 
Heureux 

riches, toutes situa-
tions, toutes rela-

tions. Heureux résultats. Ecr. Mme 

PHILIPPE, 20, R. Camélinat, Saint-
Etienne (Loire)'. Joind. env. timbr. 

CHASSE AU GIBIER D'EAU 

11 est rappelé aux chasseurs que 

contrairement à une information pu-

bliée dans certains journaux, la chas-

se au gibier d'eau est autorisée, jus-
qu'au 31 Mars 1951, exclusivement 

sur les lacs, étangs,' fleuves, riviè-

res, canaux et réservoirs, ainsi que 

dans les marais non asséchés — sous 

réserve de l'autorisation du proprié-

taire du fonds Ou de l'ayant droit — 
et non plus à 30 mètres des rives 

comme les années précédentes. 

11 est également rappelé, à cette 

occasion, que la. chasse au canard 

« Col Vert » sera close le 4 Février 
1951. 

DELIVRANCE DE LICENCES 

POUR LA PECHE EN DURANCE 
Absent de Sisteron pour quelques 

temps, Pierre Buès, concessionnaire 

des lots de la- Durance compris entre 

le Pont de Fombeton et le confluent 
de la Bléonc, informe MM. les pê-

cheurs que la délivrance des licences 

a été confiée, durant son absence, 
à M. Paul Janson (épicerie) Cours-

Paul Arène, qui a reçu toutes indi-

cations utiles à ce sujet. 

Il profite de l'occasion pour re-
mettre en mémoire de tous les ama-

teurs de la gaule : 

Que la licence ne peut être déli-

vrée que sur présentation d'une carte 

de membre d'une Société de pêche 
agréée (La Gaule Sisteronnaise), 

portant les deux timbres de la taxe 
piscicole. Cette licence n'est valable 

que pour l'année en cours (sauf pé-
riode de fermeture) ; 

Qu'il n'est délivré que : 

24 licences pour le lot A9 compris 
du Pont de Fombeton au. Pont de 
la Beaume ; 

36 licences pour le lot Bl compris 

du Pont de la Beaume au confluent 
du Vançon ; 

40 licences pour le lot B2 compris 

entre le confluent du Vançon et le 

confluent de la Bléone ; 

Chaque permissionnaire de petite 

pêche ne pourra utiliser que les en-

gins ci-après : petit épervier 1 ; ca-
relet de Sisteron 1 ; lignes dorman-

tes 3 ; lignes de fond 10 de 6 ha-

meçons au plus nasses 6. 

La maille de 27 millimètres est 
seule autorisée. 

Pour la pêche à la ligne flottante 

seule la carte de membre d'une so-

ciété de pêche est nécessaire, portant 

un seul timbre de taxe piscicole. 

Pour la pêche au lancer léger cette 
même carte doit porter les deux tim-
bres de la taxe piscicole. 

Il est précisé que la surveillance 
de la pêche est devenue' très active 

de la part de l 'Administration des 
Eaux et Forêts, ainsi que de tous 

les agents assermentés, et qu'il y a 

un gros danger pécunier de pêcher 

sans être parfaitement en règle. 

BLANC 

BARTEX vous présente sa 
Quinzaine de Blanc 

et de Rideaux 
Nos prix sont établis de 25 Vo -à 35 % 

en dessous du cours actuel. 

Un coup d'œil à nos étalages et à l'intérieur du 

magasin et vous serez convaincu 

Chez BARTEX jamais de bluff 

toujours de la qualité et des prix 

ENTRÉE LIBRE 

BARTEX 22, Rue Droite 

SISTERON 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

Erpil 6 Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame - La Coste SISTERON 

TÏIQ 

s 

Gabardines 

Chemisiers 
Vestes fantaisies. 

Vêtements PNILIP 
Rue Droite - SISTERON 

Pour DAMES 

Tailleurs — Manteaux 

Imperméables 

Robes — 
Jupes et 

Pour HOMMES 

Costumes à partir de 8.000 francs 

Pantalons gabardine et lainage 
Pardessus imperméable et gabardine 

Canadiennes — Chemiserie 

Grand Choix Vêtements de Travail. 

TOUT POUR L'ENFANT. 

Les Vêtements PHILIP habillent chic 

toute la famille. 

- UNE VISITE S'IMPOSE -

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "NOVft" 
Café « HOVA » marque die choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 

Société Commerciale d'Alimentation. 

FAITES VOS ACHATS . 

DE CHARBON 

en vous adressant chez 

Aiarçeali SLANC 

Rue Saunerie - SISTERON 

ouion 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 
à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

.STOPPAGE 

BRODERIE 

S'iidrcsscr * 

53, Rue Droite ' - SISTERON 
et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

Pour Peindre soi-mâme 

PEINTURE à l'huile de lin pure 

3 00 FRANCS 

la boite de 1 kilo 

DROGUERIE 

Paul BERNARD 

SISTERON 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Aehetez vos meubles au Spécialiste du JVleuble 

BOUISSON fabricant - 10, Rue Saunerie^ SISTERON, 

Grand Choix en Magasin aux Meilleurs Prix 

CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

• Literie- — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes — MEUBLES D'ENFANTS — Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

flliliEGRE & GHASTEIi 
Téléphone 205 

ASSURANCES TOUTES NATURES 

CREDIT 

AUTOMOBILE et INDUSTRIEL 

3, 6, 9, 12, 15, 18 mois 

à partir de 8 °/° l'an 

Dans les 2 heures 

un crédit peut vous être accordé. 

AVANT TOUT ACHAT DE POSTE 
T. S. F. 

VOYEZ NOS MODELES 
Toute la Gamme 

PRIX INCROYABLES 
depuis 10.900 

RADIOLA - AMPLIX — ONDIA 

COMPTANT CREDIT 

22, Rue Saunerie 

RIEN QUE L'ELECTRICITE 
INSTALLATION - REPARATION 

J ^ l»k
 |
 ̂ >^^S^^^r'W CAMION DE GRANDE CLASSE 

AU CŒUR SOLIDE, BIEN CONNU 
POUR SON ENDURANCE 

AUSSI. 

AUSSI 

RAPIDE 

ROBUSTE 
QU'UNE 

QU'UN 
CAMIONNETTE 

GROS CAMION 

NOUVEL AMENAGEMENT DE LA CABINE ,3 PLACES 

2.5t RENAULTÏ 
Concessionnaire : Maxime BUES, à SISTERON. 

VARIETES - CINEMA 
(Salle Chauffée) 

Cette Semaine : 

« L'EXILE » 

CASINO - CINEMA 
Cette Semaine : 

« MANON » 

ATELIER DE MENUISERIE i 
ET EBENISTER1E ) 

REYNAUD <S BURbE 
Rue de La Coste, SISTERON * 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 

o 

C'EST EN ACHETANT DU CAFE 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

que Madame Veuve REYNAUD, Propriétaire à SIGOYER 

(Basses-Alpes) a été l'heureuse gagnante de la VOITURE 

AUTOMOBILE Traction Avant, 1er Lot de la Souscription 

du Comité Permanent des Fêtes de la Ville de Sisteron. 

£T}ÏT~CIVIIi 
du H) au 26 janvier 1051 

Naissance : Michel Jean Pierre 
Guilhaumon, Avenue de la Libéra-
tion. 

Publication de Mariage : Auguste 
Pierre Chastillon, coiffeur à Château-

Arnoux et Simone Josephe Marie 

Bermond, professeur d'enseignement 
ménager, domiciliée à Sisteron. 

Mariage : Joseph Emile Put, me-

nuisier, domicilié à Sisteron et Odette 

Di Giovanni, sans profession, domi-
ciliée à Sisteron. 

REMERCIEMENTS 

Les familles BLANC, DONZION, 

RICCI, ALVAREZ, très touchées des 
témoignages de" sympathie reçus à 

l'occasion du transfert de corps de 

M. Arthur BLANC 

« Mort pour la France » 

adressent à toutes les personnes qui 

ont pris part à leur douleur, l'ex-

pression de leur reconnaissance et 

les prient de trouver ici leurs senti-
ments de profonde gratitude. 

REMERCIEMENTS 

Madame et M. Eloi BREMOND, 

les parents et alliés, remercient sin-

cèrement toutes les personnes et amis 
ainsi que- les enfants de l'école qui 

ont pris part à leur immense douleur 

lors du décès de leur fillette chérie 

NOËLLE 

LA MARBRERIE DE LA CITADELLE ■ 

POMPES FUNEBRES Tout ce qui concerne 
l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 

Escaliers, Cheminées 
Dessus de Meubles, etc.... 

PERROfJE 

CERCUEILS TOUS GENRES 

• Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
■en tous genres 

MAGASIN : 59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTEROJl 

HERNIE 
Chute de MATRICE, de l'ESTOMAC 

du REIN - EVENTRATION 

Infirmités dangereuses, 

parfois mortelles 

Contention totale garantie par 

les nouvelles Ceintures Médicales de 

R. COSSET 
Spécialiste-Orthopédiste 

qui recevra de 9 à 15 h. à 

DIGNE 

de Paris 

Samedi 3 Février 
Hôtel Boyer-Mistre 

SISTERON - Lundi 5 Février 

Hôtel des Acacias 

ORAISON - Mardi 6 Février 

Hôtel Nègre 

Cabinet Régional, 10, Rue Amiral de 

Grasse — Nice — sur rendez-vous. 

GAINES - VARICES 

ORTHOPEDIE - PROTHESE 

Marceau SCALA 
T. S. F. 

Téléphone 3 

Rue de Provence — SISTERON 

"MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAFFIN 

Rue des Combes - SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

© VILLE DE SISTERON


